Groupe A : Une citoyenneté européenne pour vivre ensemble en Europe
Session 1 : Les jumelages : un outil d’inclusion sociale et de participation active
Christophe Chaillou ouvre la session en expliquant qu’outre son travail au CCRE, il est également maire d’une ville de 17 000 habitants, activement engagée avec trois partenaires. Il présente les intervenants et souligne leur diversité : ils représentent les points de vue de Serbie, d’Espagne et du Royaume-Uni ; ceux d’élus, d’acteurs des jumelages et du bénévolat ; et les projets qu’ils décrivent impliquent des enfants ayant des besoins particuliers, les personnes défavorisées, et les personnes âgées.
· Aider les personnes handicapées : le Borough de Watford (UK)
Stephen Fletcher, responsable des jumelages et des relations internationales du Conseil de Borough (arrondissement) de Watford, présente sa ville en montrant une photo d’Elton John, ardent supporter de l’équipe de football, et décrit les cinq jumelages formels avec la France, l’Allemagne, l’Italie, la Russie et les Etats-Unis. Il explique la manière dont la communauté est au cœur de toutes les activités et parle des bénéfices retirés par Watford dans la formation tout au long de la vie et l’acquisition des connaissances ; l’accroissement de la tolérance et du respect ; et l’échange de bonnes pratiques et d’expertise afin d’améliorer les services. Il souligne également l’utilité de développer des relations d’amitié.
Watford s’est engagé dans un projet artistique avec sa ville jumelle italienne qui permet aux adultes handicapés d’exposer leur travail. que Stephen Pour démontrer comment les jumelages peuvent contribuer à l’inclusion sociale et la citoyenneté active, M. Fletcher a cependant choisi de présenter un projet concernantdes jeunes âgés de 16 à 21 ans ayant des troubles d’apprentissage sévères et leurs homologues de la ville jumelle russe, Novgorod. Ce projet a débuté par un échange d’enseignants pour partager les méthodes d’enseignement et les bonnes pratiques, mais un vif désir d’impliquer directement les étudiants et des visites d’échange s’est rapidement imposé dans les deux sens. Les jeunes ont travaillé sur des projets communs relatifs à la géographie, la citoyenneté, le langage et le rythme, pendant que les enseignants discutaient des meilleures façons d’aider les jeunes en difficulté à se préparer à la vie adulte. De retour à Watford, les jeunes ont organisé une soirée d’information pour faire partager à la plus large communauté leur visite, expliquant comment elle leur avait permis d’accroître leurs compétences, leur confiance, leur propre estime et de développer des relations d’amitié. Un autre point positif a été l’augmentation des relations et de la communication entre les écoles spéciales de Watford.
Les visites ont été financées par le Conseil britannique, les écoles et le Conseil de Watford ainsi que des activités destinées à récolter des fonds impliquant des groupes volontaires, notamment les orchestres locaux.
Watford a également participé à un projet avec sa ville jumelle américaine afin de recueillir des fonds pour les personnes âgées vivant dans des foyers résidentiels aux USA. Watford a été invitée à envoyer des chefs cuisiniers professionnels pour prendre part à une manifestation culinaire. Toutes les dépenses ont été couvertes par les partenaires américains, et la manifestation a permis d’obtenir un large bénéfice en faveur des personnes âgées aux Etats-Unis. Le projet a également renforcé les partenariats entre les deux communautés, et permis de renforcer les relations entre le Conseil de Borough et le milieu d’affaires de Watford.
· Inclure les groupes marginalisés : la ville de Torrelavega
Le second intervenant, Carlos Ruiz Pérez, Président de l’association de jumelages, décrit la commune espagnole de Torrelavega comme une ville industrielle de 60 000 habitants. Les objectifs clés de son association est d’améliorer la qualité de vie de tous les citoyens, y compris les groupes marginalisés tels que les toxicomanes et les personnes handicapées.
M. Ruiz Pérez décrit le travail réalisé par son association avec les jeunes ayant un comportement antisocial, dont beaucoup vivent dans la rue. Il souligne la nécessité d’aborder des questions relatives à l’immigration et l’égalité de genre, de créer des rôles pour les femmes et d’équilibrer les obligations au travail et à la maison. Il a évoqué le manque de maturité et la vulnérabilité des jeunes comme les blocages majeurs à leur adaptation aux changements sociaux, politiques et économiques. Travaillant avec des groupes similaires de sa ville jumelle française, l’association de jumelages a développé des activités culturelles et de loisir, encourageant ces jeunes à tirer le meilleur de ces occasions. M. Ruiz Pérez a loué la qualité des relations nouées entre les jeunes et les éducateurs. Il souligne l’importance de permettre aux jeunes de renouer avec un environnement de confiance, sans problèmes, où ils peuvent se créer des souvenirs positifs communs à travers des activités sportives et culturelles. Carlos Ruiz Pérez insiste sur l’importance de faire comprendre aux jeunes qu’ils ont le même statut que les autres participants.
M. Ruiz Pérez termine en saluant le rôle des volontaires dans la communauté qui ont joué un rôle majeur dans ce projet et en aidant les groupes défavorisés à travailler ensemble.
· Un foyer pour les personnes âgées : la municipalité de Bač (Serbie) et la ville néerlandaise de Vlist
La troisième intervenante, Darija Šajin, Chef de l’Administration municipale de Bač en Serbie, présente un projet visant à fonder un foyer pour personnes âgées. Travaillant avec l’association nationale néerlandaise et Vlist, le projet était très novateur pour la communauté multiethnique de 17 000 habitants. Bač s’est servie de l’expérience de son homologue néerlandaise pour soutenir et améliorer la qualité de vie des personnes âgées, et a spécialement porté son attention sur des questions telles que la lutte contre la pauvreté, l’amélioration de la qualité de vie, l’évolution du statut des plus âgés, et un accès correct à l’emploi et/ou au travail bénévole.
Une autre particularité du projet était la réalisation d’une large consultation de la municipalité auprès des usagers potentiels. Pour la première fois, la population pouvait directement être associée sur les décisions influant sur son avenir.
A terme, le foyer emploiera un personnel de douze membres dont des infirmières, des médecins et le directeur. La prochaine phase du projet sera de trouver des fonds et de terminer la construction. A cette fin, Bač entreprend des campagnes médiatiques, organise des groupes cibles, émet des feuilles d’information. Le volontariat est un aspect important du projet, et les membres de la communauté sont encouragés à travailler avec les personnes âgées pour développer leurs compétences, soulever les consciences du foyer, et créer un sentiment d’appartenance à la communauté.
· Perspectives futures
Deux intervenants dressent les perspectives futures sur cette question. Keith Whitmore, Conseiller Municipal de Manchester et membre de longue date du Congrès des Pouvoirs Locaux et Régionaux du Conseil de l’Europe, rappelle tout d’abord le titre de la conférence, et la manière dont les intervenants précédents ont si précisément décrit le rôle des jumelages dans le monde de demain. Tous trois ont clairement démontré comment les jumelages pouvaient aider les groupes marginalisés à se réengager et se réinsérer dans la communauté. Il explique que l’intégration et la cohésion deviennent toujours plus importantes au XXIème siècle pour trois raisons principales : premièrement, le succès de l’UE dépend de la coopération au sein de et entre les pays membres, et au-delà ; deuxièmement, en raison des changements sociaux, politiques et économiques significatifs, par exemple les changements climatiques, le vieillissement de la population, l’impact des marchés émergents de Chine et d’Inde sur nos marchés locaux ; enfin, les migrations de la population. M. Whitmore souligne que les jumelages sont déjà idéalement placés pour aborder des questions de cohésion sociale et d’intégration, car il s’agit d’un mouvement inclusif et de base.
M. Whitmore décrit la « Semaine européenne de la démocratie locale », une nouvelle initiative dans laquelle il s’est investi de par ses activités au sein du CPLRE. Le projet prévoit un événement européen annuel, avec des manifestations nationales et locales organisées simultanément par les collectivités territoriales dans tous les Etats membres, afin d’accroître les connaissances sur la démocratie locale, d’encourager la participation au niveau local. L’organisation d’une série d’événements locaux sous le même « label » à travers le continent renforcerait l’idée que « local » et « européen » ne sont pas opposés, mais complémentaires.
D’un point de vue pratique, cela conduirait les institutions locales à ouvrir leurs bureaux aux citoyens pendant une période donnée et prévoir des manifestations visant à encourager des discussions de groupes spécifiques sur des thèmes clés : les personnes handicapées, les jeunes, les personnes âgées. M. Whitmore souligne qu’il existe, au cœur d’une Europe forte, des communautés prospères, sûres et cohésives, ce qui ne peut exister que grâce à une participation active et un engagement pour leur développement. Il décrit les jumelages comme le tremplin idéal pour ces initiatives en raison du « mariage » requis par la municipalité et la communauté, de la nécessité que des commissions constituées formellement et démocratiquement organisent le partenariat, et de l’opportunité de comparer les différents systèmes et usages dans les deux pays.
Le second intervenant à dresser les perspectives futures est Roshan Di Puppo, Directrice de la Plate-forme des ONG sociales européennes, organisation qui rassemble des groupes volontaires européens sur des questions opposées contre la pauvreté et le racisme. Elle demande tout d’abord comment les groupes de la communauté et les pouvoirs locaux peuvent coopérer, qui est exclu et pourquoi, pourquoi l’inclusion et l’intégration sont si importantes, et comment peut-on y remédier. Elle cite l’exemple de barrières physiques aux groupes : la discrimination, les préjudices et le racisme, et le fait que certains groupes sont invisibles aux yeux de la société, tels que les gays et lesbiennes. Elle demande comment permettre aux plus jeunes de contribuer au processus de prise de décision, et parle aussi des personnes en situation irrégulière.
Mme Di Puppo souligne l’importance de droits égaux et de l’accès pour tous aux droits fondamentaux, par exemple le droit à l’enfance même pour les sans domicile, l’accès à l’emploi, la sécurité et les services. Elle explique que les jumelages sont importants car ils nous permettent d’expérimenter des innovations et de nouvelles pratiques afin d’apporter des améliorations. Un jumelage peut être le déclencheur du développement de projets à long terme, demandant aux citoyens quels sont leurs besoins en termes de services. Cependant, identifier les membres marginalisés des communautés et se mettre en relations avec eux n’est pas chose aisée. Elle recommande de réfléchir avec attention aux personnes pour qui nous travaillons et comment combattre l’exclusion. De plus, il est nécessaire de reconnaître que les personnes sans emploi sont une partie de la solution, qui inclut aussi les employeurs et les chambres de commerce.
En conclusion, elle insiste sur la nécessité de réfléchir sur les jumelages d’une nouvelle manière. L’impact sur la vie sociale est important, mais il ne faut pas oublier que les citoyens ont des droits et des responsabilités. Les citoyens ont besoin de coopérer avec les collectivités locales pour développer de meilleurs services et systèmes.
« Les jumelages: un outil d’inclusion sociale et de participation active » - conclusions préparées par Susan Handley (Local Government Association, UK)
Session 2 : Les jeunes et les jumelages : une initiation à la vie publique
Roberto Di Giovan Paolo, Secrétaire Général de la section italienne du CCRE (AICCRE), préside la session. Il souligne le besoin de faire participer les jeunes au processus de construction européenne. Le jumelage permet de faire comprendre aux jeunes la complexité de l’intégration européenne, tout comme des programmes tels qu’Erasmus, mais vu d’un angle différent. Le mouvement des jumelages pourrait être rajeuni grâce à l’engagement actif et l’intégration des jeunes.
· Un réseau scolaire européen : eTwinning
Anja Balanskat, Coordinatrice politique du programme européen eTwinning, présente le système d’European Schoolnet. Il s’agit d’un réseau centré sur des activités coordonnées par 28 ministères européens promouvant les nouvelles technologies dans les écoles européennes et qui encourage leur coopération. eTwinning a été lancé le 14 janvier 2005 par le Commissaire Jan Figel comme le produit phare du programme de la Commission européenne eLearning, lors d’une conférence qui a rassemblé plus de 300 enseignants et autres engagés dans la coopération scolaire à travers l’Europe. L’objectif de ce réseau basé sur eTwinning est de donner une dimension européenne aux écoles.
Actuellement, 25 655 écoles primaires et secondaires, 25 400 enseignants sont impliqués dans le réseau. Les principaux thèmes de coopération sont les langues étrangères, l’histoire / les traditions, les technologies de l’information / l’informatique. Le centre des activités prend place dans un espace virtuel à travers le site Internet www.etwinning.net, qui offre aux enseignants et autres personnels scolaires de l’inspiration et des outils permettant de mettre en place des projets eTwinning. Le site est disponible en 21 langues, et propose des informations et manifestations de toute l’Europe, des listes de coordonnées, il offre des outils pédagogiques et des matériels d’enseignement par sujet et exemples de projets pilotes, il fournit des options de recherche de partenaires et des outils de communication, et une plate-forme où enseignants et élèves peuvent travailler ensemble. Le concours du Prix eTwinning a été créé pour promouvoir les meilleures pratiques dans ce domaine. Bien que les contacts personnels ne puissent et ne doivent pas être remplacées par des partenariats via Internet, eTwinning peut constituer un important à d’autres projets durables tels que Comenius et Leonardo.
· Le réseau « Douzelage »
Le réseau Douzelage est présenté par deux intervenants : Alphonse Henrard, Echevin d’Houffalize (B) et Vice-Président de la commission jeunesse du réseau Douzelage, et Ilias-Miltiadis Klapas, Maire de Preveza (GR) et membre du réseau Douzelage. Le réseau a été créé en 1999 par 12 villes en France. Il comprend aujourd’hui 20 pays. Il agit sur la base de nombreux projets. Le Douzelage œuvre pour la promotion et le soutien du développement et de l’échange d’idées intereuropéennes et l’implication des citoyens européens. Les domaines d’activité comprennent des activités des jeunes, des activités culturelles et des activités sportives. Les groupes concernés sont les écoles, les personnes âgées, les jeunes. Les thèmes / domaines de coopération sont la lutte contre le racisme et la xénophobie, les technique de gestion des déchets et l’aménagement du territoire, des activités culturelles et sportives, etc.
Par de nombreuses activités, l’esprit européen des jeunes est développé, et tous les projets sont soigneusement préparés et exécutés par des spécialistes au niveau de l’éducation. Une partie des projets commencent dans le cadre des programmes communautaires Comenius ou Socrates. Des échanges sportifs (notamment pour les enfants) sont organisés, donnant aux enfants la possibilité de vivre une expérience européenne à travers la compétition et les jeux, comprenant la découverte des différentes villes et mentalités européennes.
Des exemples d’activités spécifiques sont le mini parlement dans toute l’Europe, la semaine européenne en Allemagne, l’ornithologie en Hollande, le théâtre de la jeunesse en Finlande avec 2 000 spectateurs, des rencontres de spécialistes de médecins, experts en tourisme, etc.
· Un gouvernement local démocratique « jeunesse et enfants » : la ville d’Alsómocsolád (H)
Martina Dicsó, citoyenne d’Alsómocsolád et membre actif de la commission jeunes de la ville, présente le système du gouvernement local démocratique jeunesse et enfants d’Alsómocsolád. Tous les jeunes entre 6 et 26 ans sont membres de la municipalité des enfants et de la jeunesse d’Alsómocsolád, ceux de plus de 10 ans peuvent voter et être élus. Le conseil élu comprend un maire et deux conseillers. Dans le gouvernement les enfants / les jeunes organisent des activités communes qui les rapprochent les uns des autres, ils acquièrent de l’expérience sur le processus de prise de décision et des connaissances sur la responsabilité de voter, et donc pratiquent la participation civique. Ce système de gouvernement local enseigne aux jeunes dès leur plus jeune âge l’importance de la démocratie. Il fonctionne au niveau municipal mais organise également des activités au niveau régional.
Alsómocsolád (H) et Máréfalva (RO) sont jumelées depuis 2001. Ils ont mis en place un projet destiné à transférer ce système au village roumain. L’idée de base du programme était d’informer les enfants et les jeunes de Máréfalva sur les possibilités du mouvement de gouvernement local des enfants, et les engage à établir une organisation de jeunes similaire adaptée à leur milieu social et leurs caractéristiques. Il était aussi important pour Alsómocsolád de bâtir des relations internationales et renforcer la prise de conscience de la tolérance et l’acceptation de l’autre parmi les enfants et les jeunes d’Alsómocsolád, avec l’aide des jeunes de différents milieux socio-économiques de Máréfalva.
Quatre groupes cibles les plus importants ont été constitués en petits groupes, et des études de faisabilité de quatre grandes manifestations ont été réalisées, comprenant la détermination des budgets, des emplois du temps et la désignation des responsables. L’objectif principal était que les enfants prennent goût non seulement aux principes, mais aussi à l’opération pratique d’organisation. A la fin de la semaine, les frontières étaient abolies, un petit groupe coopératif capable de joindre ses forces et de réfléchir ensemble était formé d’enfants de Máréfalva et d’Alsómocsolád. Grâce à ce programme, les relations de jumelage ont été également renforcées. Les jeunes participants ont appris les techniques de planification de projets et les principes de base de la gestion de projet cycle. En Roumanie a été constituée une nouvelle forme d’organisation de jeunes.
· Perspectives futures

Philippe Tarrisson, Directeur du département Europe du Citoyen de la section française du CCRE (AFCCRE), conclut en soulignant le rôle des jumelages comme un outil de sensibilisation des jeunes à la vie publique locale et européenne. Son objectif principal peut être d’encourager et enseigner la mobilité en Europe. Les jeunes sont présents dans différents domaines de la vie : la culture, l’éducation, le sport, il est donc possible de les aborder sous différents angles. Il est toutefois très important que lorsque des activités sont planifiées à leur intention, les jeunes deviennent actifs et se voient confier des responsabilités. Les échanges d’idées doivent être articulés autour de l’idée de « réfléchir ensemble » plutôt que de simplement constituer des transferts d’information. Les échanges d’expériences doivent être personnalisés. De nombreux programmes communautaires sont centrés sur ce type d’approche, tels que Jeunesse en Action. eTwinning peut constituer un outil remarquable pour préparer des contacts de jumelage réguliers.
« Les jeunes et les jumelages : une initiation à la vie publique » - conclusions préparées par Veronika Krausz (Association Nationale Hongroise des Pouvoirs Locaux)
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